
nous assure même que cette belle dé- 
•’-'nvre (le M. Pascal , dt‘ Lvon , 
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Membres présents : MM. liefr'Honte, |)i(*?i- 
denl, Delattre Kdouard, D('ler«jc-Dazin , I)fl!e- 
berti-Dcsfonlaine , Desc.il Conslîinîin , iJuh;u - 
Delespaul , Ducalteau Jcan-L‘aplislo , iMipire 
Pierre , Ernoiilt-IJayarl , FIijîo Lç^ys , l'ras(z 
François , Godefroy flonstaul , La"a('lio .liilicn , 
lefebvre Guillaume, lîcnaux LemiTK’. Üou.sscl- 
Daziu, Waline Louis el Wibaux Acliilie,

Abseuls : MM. IJoissièro Achille , iJibnchy 
Kdouard , Delannoy l’ierrt', Delalire llrnii, Dn- 
thoii François , r.orehvrc-llenuart , Molle Dic- 
dai l, Pial César.

1. Présenlalion du compte afimiiiislralif du 
Maire el des comptes du reccvour nuniicipn!.

2. Présenlalion du buduel suppî('‘m^n!aire 
1800.

3. Adoption d’un projel de pavape do.̂ : acto- 
temenls d’une partie du chimiu vic nii (îe 
grande communication N" 0 (roule de Mou- 
Teaux).

A. Adoption de quairo projels de }»nvage de 
chemins, savoir ;

Dans le chemin Yerl;
Parlie du chemin de Barbieux;
Parlie de l’ancienne rouir de Tourcoing;
Parlie du chemin de Carligny.

5. Acceptation de la rue de la Tuüerit*, ct 
pavage d’une partie de la rue Neuve-du-Fon- 
tenoy.

6. Présenlalion du compte dos hospice?.

7. id. des comptes du bureau dc
bienfaisance.

8. id. des comptes du canal.

9. id. du ijudget des dépenses du
canal en 1860.

10. Réélection des direcleurs de la Caisse 
d’épargne.

11. Communication faite de l’aulorisalion ob
tenue pour les bains el lavoir public.

12. Propositions en faveur de plusieurs em
ployés , (renvoyées â la commission des comp
tes).

13. Autorisation de placer des assises rn 
pierres de grès au bas des murs de l’église du 
Tilleul.

1-i. Autorisation d’élever d’un élage le nou
veau bâtiment à l’école des (!l:iriné!iles.

15. Diverses commuuicalions relalivos à la 
Toie publique.

(Communiqué).

MUSÉE INDUSTRIEL DE ROÎ BAIX.

Le conservateur du .Miisé<̂  itiduslriei de la 
ville de Roubaix a l’honneur de iloiii'.cr avis ;i 
M.M. les fabricants el contre-r.iaîîres , (]ue ia 
Chanibre consultative vient de faire dépo cr 8:2 
coupes de tissus anglai'? de la faniil «* di‘s Or
léans, noirs el fantaisie, dans le lora! public de 
la Bibliothèque communale , où elles pourront 
élre visitées les mardi, jeudi et samedi de cha
que semaine , ct au besoin lous les jours ct à 
toule heure.

Ces lissus devant servir û l'étude des fabri- \ 
canls, il poniiM élre délivré â ceux qiii en dési- I 
reraienl , des échanliilons de .‘)0 cenlimèlrcs cl 
en dessous , aux prix coiés , qui sont [.lécisé- 
menl ceux conire lesquels nos induslriels au
ront â luiler.

Ro'.;baix, \'l mai 1800. Th. Lr.rninAN.

Le projol d’éla'ijiissfMViciil ne liaiiis el lavoir 
publics va enfin cli'(; exécu lé. L’ai.îorisal ion esl 
oblenue el io gouveriienien! aecoidc unv s:ib- 
vcnlion de IV. L'a-liiiiiiishaiitMi liinnici-
|)a!e va s’occnner iiürru'i'ialet’.K iil de ia l'ornia- 
lioii d’une socic!'* à iaijucii;! la villo .garaiihrail 
() pour eenl (i'inléiét i l li aiiuiriis^eiiu’iil , peii- 
daiil viïigl-hwil ans. iî.iüs ces c.'ndilioiis. on üo 
doil pas dti'.iler ilu |tiace!nenî. iadin dos ac
tions.

To:il ee (jiii eoneerno ia foin.alion il(' (oihï 
süL'iéié sei a pi (-eiiainenienl rcMitiu publie.

Coiiiposîiioii dt- lu rhciuli e (h’s hotai>a> de 
i'ti) roHdÎ!<f:i:iUi ni di' LiUr (/,^00 à ii-iiJ ).

l)es! o:i.-.seaij.\, i’e pi i-siiir-nl ;
.'da'. (le Liile, preiuij-r syriiüe; 
iSas.-H'i)ri:!;c([, de Ton:coiüg, {!ei;xi(‘iiie syiuüc ; 
Lanilj.’ii, de Confines. r.:pjioî ii'nr ;
P.ijol, (ie i.iiii-, serrélai; !• :
Lativin. du i’iDuliaix, lit-oiier; 
l)nlii!etil, de i ’oiü ius ;
Desaiazières, dWi nicatières ; ; iiîCMsijres 
Lai)be, de Honeq, »

.\n iiiai ::iio .iüx ilo Liilc, do mercreiii,
il n’y a pas i u de eiiaügeii.enL dans les prix.

f.o -tc!ir iNarry (l.nnis), é!:;i! oiiîîê i(’ I ‘.) avril 
lSr>i, an ser-iei! d.; ;ti. i.eieiix. ln!(»!‘ifiier.r à 
Lille. I! élail eluirgé de ia r(‘eet!.i (!i s aijo.'iü;:- 
inents du joiirnal VEiiio du Sord , el de [forlcr 
au b'.ircau du liüiei'e, pr.::r ies soiiniellre a celle 
funuaMl.', les fenüles néeessoires à 1 in:pression 
du jenirna!, cl, ehaqui; fois, en ini renieüüit à 
cel ellei, une somme ((.rrespondanle au droil à 
payer |i»ur ie nombre t’es feuille.5 donî on avait 
besoin.

?:1. 1.! ieux , cn cüuij'ai .iiil le ïnoelant dos dé
bourses pour liînhi e avei; les journaux timbrés 
(jui entraient en magasin, s’apeient de délonr- 
nemei'.ts itornbrenx. Maigré si;s iépngnanees, 
.‘il. Leleux fni oiiiigé de jîoi ler ees fails à la eon- 
n iissanre de ia Justice. L’omniêit' à ia.'jnclie on 
se iivia iil décou rir qno, dei):iis ic 3 mai Itiol 
jusqu’au 1®''janvier i8G0, ?wti ev avait détuurné 
l),U i7 fr.

Sa conduite, comnie mari el (•omme père, 
élail anssi manvnise (jue possiiiii*. I! :;vail (jtiillé 
SI femme el viv,iil en eoneu!)inago avec une 
liile dont il a ilenx enf’anls.

Los avonx de IS'arcy ne, peiinellcnl pas, dü 
reste, de douter des r.iits(|ui iui son! reproeiiés. 
Il esl en conséquenet'i dée!ai-é coupable el con
damné , par ia Cour ti'Assisei Nord , u ciiuj 
ans do réclusion

On évalue la ronsoniination des onfs ee, 
Franee â environ neul iniiiiards trois teuls mii- 
iions , sans eompler ceux e\j;r>:tés ct ceux eeti- 
servés pour la renrcdnclion. Or , on 18 55 , les 
droits d’exporlaiioif ?̂nl• ies (iMii's fnrenl de eenl 
quatorze mille francs.îk‘S (ir<dlsvonl (iisparailre 
tl l’exporialioi: riugmmîer.

Crs œnfs , eslim.-s 5 cenlimes pi(‘ee, formenl 
un l’.roduil annuel de •U’>0, i00,(i(:0 {Varies.

Il y a n)ainlenae.! (iens ie.-. liai-ses-eours ( nvi- 
ron -10 miiüi'ns d.î jîunles esîiniées un fiane 
pi('i'e.

Dans ia séanee du 1 i avr:!, M. linmas, jirési- 
deul de ia Sociélé dM'lticonr. gî'UU'ni , a donné 
i-omninnie.alion d’i:!:i' déronverle (ini esl pt ol- 
êlriï appelée à Iransunnier îes pi’i eédé.s ([oj 
fonl at l e.e!'('m( i'.l ; nivi.-; j)onr ia l'.réi a: ;;licn dn 
snrre tie iielleiavos.

D’aprés ’-l. Dun as , ce nouveau procédé <!on- 
nerail une jdus grande (inanlilé (ie sucre (jue 
ci'üe ({ni esl i’onrHie cai' !i* procédé aelne! : li 
s’ai'i'iiqnerail au irailemenl des i'.'tleraves avan- 
cé'.'s. el lenr ferait rer.dre 5 à (> (f/O 'ie sucre, li

IS'ons trouvons dans rindicaicr.r d'UnzchroinL 
Uexirait ii un Jngenu i’.l tiu l ibenai de ( i lle viüe 
qui ctuiiiamne à Irui.s niol.̂  lic jii iM>i: , T U îraru s 
(i'amcnde , nn> l'ümnie nanvcna;.:hLi , Ijouclière 
ambnlanle . pour v(̂ nle , à fiivLrsi's j'ursennes , 
do vi.t!i(<e de r.orc «ju’i.üe s;ivail élre corrom
pue.

l'^xhail de eo jngemei.t a d.> (uns î le afïiciié â 
ia porte d(* iu eoniianuiée , â ia |i0!ti> |)rinci(ede 
do la mairie (i’iiazebronek , cl dans ie journai a 
qni nous emprnnN.ui.s i(,* fai!.

ani'ail (!(' p'i;.' i'avanîane de l'endre lacile i’in-

a S ' j l i i s r

La Ci-nr .
n'élaienl (ias ienii; 
rances eonl: acléi.-s 
des { reniiers jng( s. a iiéeiaré q 
deni el non j;as suicide.

C llU O N IQ lE >AIUS1 ENML
fowî?: V*. — ea5c;5.s «,

lioiiiielion , dans les fermes . de la fahriealirn 
dn «n(ri’ de l)ell('raves fraicln's ( n en cos.̂ i tles.

Voi'à loü! ce qn'll esl |;0ssil>’e (!e (iire poiü’ 
ie momml sur nn i'ail donl l’aiinenee piiidnira 
sans doule l;e;:nc(mp (i’imp^es îon dans ies dé- 
{i,u ieinenls tj!!! se iivrerl :• la eniluri' <!;' la Ih'I- 
leî’.'ive cl à l’exlraciion de sor. p!inci{>e sucré.

' 'Ë ’ S ’ f iP S E E S Î .Q B â 'S i o

La conr im{)éii de de ra:is a (•(•nfirmé , dans 
son ar.iiii nce de lendi , ii> jngemer.l cn vcrln 
(inqiKd ia FralrrhcHc el le i'iirn i.!', compagnies 
(i'as; nranees sur ia vit*, o l é'é eon I: nir.és à 
p.-ivcr l'nnn 1(!0,0 :(», l’aulre oC',< fiancs :i::\ 
Iiéiiliors (ie M. TiiiÜel . ( omniis^fiirt’-ju'i-enr à 
Paris , liiMil on se rajqii'iie ia nioi l fni;i .-ie. Les 
appelanis j'.rélfniiaienl tjue :»!. Tîiiürl , iloui ies 
aiïain s é!:iienl des {dns embroniüées , s’élail 
sücidé dan.s if' fiaere qui ie i aniimail du z ini 
lie ia gaie de Lyo.i, à Sun rrlonr de ciiasso pas
sée en Iî')urg0gii0 et (}ue . |)ar conséfjuenl , üs

e jii'ix lies a, su- 
(dn'irmanl l’a.vis 
n’il V a I u r.cci-

Le Iribanal coi i cclionnci lii; . '̂arseiiie a ; lo- 
noncé snr la |)iainii.' lin minisii're jinbiic eonlri! 
ie jonrnal ie J'iDiri,' . pié\enn li’onliage à la 
morale juilditiiu! cl de deux con!; i.vi nlior.s à ia 
loi >nr la jnesse. Le sienr Franç..i> IJiiianl, gé
rant dn journai , a élé condamné à i’r, d'a
mende et aux irais.

E.U ftUlsO I t i . ! i

1.0 Soyn's ù Z'ra'h'. - t,c:> iM'iiîs ïJiyr-iiilÆ.-. 
—  ù.t’f  t u  î-c’ r ï i : —  L.' i ^cc;{=i^■s ïr .tiiis-

îriolUv'-'.— S,î>s si:»’ v-r. — a.e {VsSfiul

ii E.otisïî’i ;.. — S lio m ■: h:;U u>'. re.

i 1 tnai 18(j0. 
Voici ia >aison îles bains ; e\r! ans î celle (!e 

ia l’ouh llr e! dn li rulc-rl-iind: üulr.
()u;î de dni.-es vonl encoie aiier s<‘ ii3in('r 

i'a::s ces antres de l’t .-err'ini r io (;û l'on i;til 
{)roi't;s>j;)ii ti’allirc!' irs i-adands !

i'i-rnu l!ez-nio! lîe vons eiliT l'eniii:On dt* ?.!. 
.\tnali e -flin. an s’'j.‘! dt.s /r;y/(.-> /'/r.>/?,'s iles bonis 
dn lUijn don! i.:s ann,)iu;fs sunt pu'.ili''‘es p;;r l-. s 
j;:’ands jonrnanx.

(les calenis ve.ienl Idcn ia peii'.e iju't-n s’\ a>- 
î'.‘ le, i‘s .-'iMii b:!'!':; maliu-matiquenienl :

ts !i’.\ie'îib.'i 1, nous dil }■!. Amabie (din. a fail

un traite snr 1e calcul t'es {irobabiiilés appii- 
(jué(“s ae jeu ; il en a lire ces denx ( oiiclusions 
(|ue i'i.n no peul nier, ca: elles soul démontrées 
l>ar les soiences exactes ct en onl ia même cer
titude: loul individu tjui joue conlinneliemeni 
cl conire un autre indivitiu (vissédant une 
somme {lius consiiié; abie qne ia sienne, })eidra 
nécc.'Sairemer.l ia semn;e qn’il {.os = ôile. Cela 
anra lieu au boni d’nn te(U(!S pius ou moins 
éloigné, avee de.̂  alternative; pins ou moins 
iVéïjnenles de !'.;;u>se on (!>; baisse ; m.;is ie ré
sulta! final n’en ser.i i>as moins fata! iionr iui. 
Kn li’anîres tin incs : lîe doux joueur;- jouant à 
( liances égaies jirs }::'.* i l ruine de l'on on de 
i'anire, cein'. qui e.nra ia {lîu? forte somme sera 
le vainqueur.

Qne’li; es! la t̂ iln.-Lon des li;.nqnes do jenx? 
Kiies soni tians ia posiiiou tin joueur i{ui a 
la somme ia [dus fai!;!e. Ku clffl , cdles jonenl 
conrlammenl . cl ca:;i!0 lt* publie plus licho 
qn’tdie . c.sr personne lif.-l aussi riciii* (jne lonl 
le nu>n.ie , dt,“ mt'‘i;e ijut’ peiscmiu; n'a aulanl 
d'i'spril (|no li ul li; r.c!;i!e. — [’onc , d’après 
les conclusions inailiénî.iliqnt s d;‘ ti’.M'inbi r l, 
fcücs licv-aien! {lordre . s iiê  dcvîaient être rui
nées au !)onl ti n.! eertain l ’aip'. (.’e>l ce (|ni 
ii'a jiiis den i.a iKinipii! t!o W mbo-.ug , a elle 
s(';i e. gagTie di* à nsiiiinns. is n̂ an uiaLan , 
mais jamais midns de iieu\ miiiims. Les anires 
• a!i!îu,;s, celles i!e i’.;! liMi-Uaiien . Aix-la-Cint- 
pel'f'. Sp::, Nanlicnn, Wiesbaden, de . gagnent 
qnidijjies cen'aines de rnilie franc.'. A (|uoi cela 
lienl-ii? K;: ce qn'eües ne rcnqdissenl pas la 
contlition dj! j> n bonnélo el loyal, celle des 
< hancc''" égales. Les cliai;ces ne sont jias égaies 
cnire le joueur el ia ban.jno. La i)ati.ju,* , î u 
et.nnail son ti'Aloml erl surle boni du doigl s'csli 
demandé comment »dle jiat vientira l a tr)m}u î 
il' pablie, à de.i'.er les l);n,!.;:;.ls fvie n’a pas en:- 
p!oyé l>eanr{>!:p d'i n:iginalive, ciie a ilil comme 
ie b. n ile la fal-'’ '̂" t ei i e.-l à . nn cou|» sur 
tlix-bnii on Irenle-six ni'aji|iai lienî. Je io gagnc- 
r.ii lonj înrs. Kde a inv. nté lt; zéro. l’t.ni' ei/u\ 
qui ne savent j.as ce tjne c es! i|ne ie zéro à Ta 
roniollo ei au ircnle-el-iuar.uilfî, nons tiirons 
i)ne ia bonle Ir.ntée ilans nn casier tournaul, 
liivi.sé en !i enle-se{4' pel;î< couîp.arlimenis, nu- 
mérolés de i à p'us zéro , va se logei'dans 
l’un l't; ees comparîiiüonls , el c’esl ie nnméro 
indiijt;é, colon' ( n ionge on noir, élanl |»air on 
impair, (lasse on iiupasse (juand il e.-1 an-dcssons 
«le i8 on au-dessns, qui ga;:no. (dnojiK; fois que 
la iioule va dans ic /.éro , la banque gagm; loot 
ce «{ni esi sni' it; l.qi s, ans.-i inen cc tjui t.'.'l â 
rougi' qn’à nidi-, â paie ijn’à iinj-aj.'-, à {ias?e 
qn’a ini|:â se , e! ai'.-"d fine c;* ijuî (sl ser 1l> L!G 
numésos.

» Co.nme i.!U.> ii's n'o.iiéros ‘̂J;•ten! nn mè.ue 
no;n!ni‘ diC lois d:ins nn loiüps lioimé, on pi-ul 
It'S con^idéii r eon.n.e s'il.s ser iaienl tons l’un 
aj rès i'anire. L'.>n;-. (!;arnn d‘i;n.\ .‘•ort ious b‘S 
lri:nle-.se[tl coup, i.-cinc, Si:r Irenl!'- sepl iou,.s 
jiiué.', ia li.-in'|U!' a nn ciinj) po:;r cÜe , (( ilam

nis, e;.!is les ln i;i>‘-si\ anires coujis, 
lt s t liant es iüi'u ne.'l {dns laciit* 
'.v\- S!-:i gain jos.:nn i; r, j>onrvni,n<r 
•Vi' its son.ines ini'CS an jiu . O.'nt 

jin- heore, soi! ; rnii- .ioiize 
heures par jonr 1,2!)!) et nj».-. tinnl ii l'aul j'i’t'mire 
le lri‘r.le-.''e;'î.èaie qni e*l de trt'nie-iî(‘n< !'.;is (M 
demi. Lilo üagne dnrr Iiv n'e- icn\ !a

)n<'.!lanie. ' 
tdie ég.-di.'C 
ijue de ci.lt n̂ - 
l'on connais.-i’ 
coup' s ‘Ul j(-n

lte
inovi.'i.ne t!>*s :ni 
i{ ic ia n:oyt';;ni' 
i‘.a:.es, qui esl 
"agiit'iii i iif jour 
à iV . t'iiî* gagnera

.a JO 
::;ne

■t'. !! P j.o.'OiiS

n i;en île i
] :::r(i iV. ; é;

Mil; i.

I,.
■ni1 '■e

lioye , ia ! a:.i{ne 
; V. z la nii)yenne 
■. : ir. { i'e
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d’un œil distrait, cl relonibcul , absorbés, dans 
leur contemplation silencieuse.

D’où vient r.ela? Que leur dil celle immense 
nappe d’eau , tanlùt verte , tantôt b!eu>;, lanlt‘*t 
grise ou blanche d’écume? Exisie-î-il entre elle 
et eux un mystérieux langage, à nons inconnu ; 
et dont ces hommes de mer gardeni le .«t crel? 
Leur raconte-t-elIc ïes secrels, le secret de ses 
colossales fureurs , de ses implacables ven
geances?

Nul ne le sail. Ils sont là , dix , vingt, cent, 
adossés, accroupis, couchés, envelo{)pés dans 
leur vaste houppelande, coinme des fabirs qui 
ont fait vœu de silence et d’immobilité.

Voilà la vie sur notre plage; chaque jour, 
chaque heure apporte une émotion nonvelie, et, 
croyez-le, ces émotions sont pures. Ijles ne 
portent pas le cachet avilissant de la personna
lité el de l’égo'i'sme, de la rancune ou de l’envie; 
elles ne jaillissent pas du levain que nousa(){)or- 
tons avec nous en te monde, el qui rend si 
amère parfois la coupe de notre existence. La 
sociélé el ses inégalités choquantes, ses rivalités 
et ses bassesses, ses vénalités et ses hideuses 
plaies; le monde el son inextricable lacis d in
trigues et de lâchetés, de hontes et de fiirpitndes 
paraissent bien pelils, quand on les regarde 
d’ici par ie gros boul de la lorgnetle.

Donc, Blankenberghe sort de sa coquille, ai-je 
dit plus haul. Il est bon que je m’en souvienne.

L’afiluence toujours croissante de.s visi ours a 
séduit la spéculation, ct un habile ingénieur , a 
comblé une lacune importante en établissant un 
Karsaal sur la plage même. L’édifice bâli cn 
style mauresque esl grandiose; il mesure 4i 
■lètres de façade sur 11 mètres d’elévalion. Trois 
grands portiques ayant vue sur la mer, ouvrent 
de Tasles galeries où l’on trouvera un abri spa

cieux contre les chaleurs lorritics t!e l’olé (-u h; 
souille lro{) vif du se[)lenlrion, L'inlérieur ilu 
bàlimenl esl con(.é |)ar nne saiif immense do 
{tins do 40 mèlres i!i> long. l'iiO éiéganlo eou- 
{lole eu l inteinc éclaiie le Iransepl. C'.' v-iis-ean 
st'rviia tle sall«; do ba', do conceri ci ;!e. ré’.inion. 
Les déjicmlan.ces ili: Lnrsaal con’.|.rei:non! iont 
ce que io coni’orl jieul tlésirei’.

r\ons en reparlerons ({ueitjne jour en dél:ii!.
Des travanx d’uno urgence non moins inciîn- 

leslable sont â la veiiie d’élre o’.iliepiis par 
l'.\dminislralion. Le (lavage ii lU'nl de ia rue 
pi inci()a'.e, l’élabiis.-̂ emr! 1 tle irolioii s sont ins- 
crils en léltî d’iin ensemb'e d’aniéliin-alions «{ne 
la saison di'S iiains \err.i Inangurer.

L'es habitai ions nonvi'iii's onl snr.;;i dn jiavé 
comme par ench:inlî'men!, e! tiiai;!;;- nrii.lt loj'S 
voit disparailr.; lo) aü’riMU petiis l:>.n iis nairs ,
l.'as, humides cl malsains, oi'i pinsicnrs généia- 
lions on.t gi'ouiiié.

Oui, noire peliiti viilo r.;ii ĵ ean neuve, ei 
aju’ès nn sommeil de iinei :üi;s m.ds , eÜe se ré- 
vciiio [lins cofinetio el j»!ns p Mée <jiie j.;mais. 
Quelques élrangers séitniis ■ ar ie .' oieii d:; mai, 
('Ul (ik'j.i pris (O)s.se>sio:i'ie leurs ({iîarlii'i s il’éié ;
on (larie li'aiiparltMnenls ; clcnU'- {>ar des raüiiiirs 
entiéi'es; ciia ;ue joni , d. s iit'r.es nouveaux nous 
arrivenî, c .ra’.a;)es ncni ides qoi \iennen! ; ’an- 
|i;r leu!' lente pen.liUil ijoe! pies heures sur li; 
{dage ; iis s’t'o séjOn’eiil a ri'gie!.

D'ici a un mois, Idai kenii; rgiio ser;» io (.aia- 
vanséraii iavoid'nne (ut;.u'a‘.ion libre tio soncis, 
ind:d.enit; el n'vensi , i i.'g;m!o el c!ioi:'i.'. Les 
messageries déverseront ie malin , le midi el ie 
.'oir lies légions tie tonrisîes. lùi allendant qno 
celte heure — vUimn ypc-< — sonne à
l'horloge du cujuice cl de la modo, ia ruche 
s’éveille, cl — souIlVcz qm'je me ié{»èli.* — la

bi'osse el i'épnnge régnent cn souvei'ainO'. ii 
n’es! des|ioti.sn 0 ihunesliquo (ini ose .s'en olî'en 
se:‘. On liiiail nn i»;-.n;i‘'-l) is général e(uni":inilé 
par ie sifii i o.ailî'e d'é;;M:[i:!ge. Ici, ie 
c.'o.'l ie solii. li.a lancé f.es preinu ii s dèt lii s 
l’i’or, c i, de l)al;ord à iüiiur'.l, de la diinelle au 
gaillard (i’avari!, i'étjnipage a lépondu. Can' aux 
novici;*̂  «ini n'onI p-as le i>icd inerin.

J(' m’anélo ici. UiiO des nyni{)h,es s:i,-diic.i 
fail inva.'ion (ians n;es [lénales. Klle me {nie lie 
(b'ioger jns.'iii'an scdr pa ir iauy(f dr urUojHf;''

One voniez-von  ̂ !{ne ré{ioni'e un b.àvarii â 
une ie.-îiüu: norlanl l; iiai?... Z.

l î o n l  i.'îs  a n : i u ; ; . i ' ’ s  r . i r ü -  

;uc ii'i; {*, lil t|u;i!!’ièi!i(/ | i'.e.'’
Piinni îoüs i<-s {

{liiiscnl lii'jM’.is (jü 
di's jrimiiiiii.x t! i'iimcc d de i'étrangt r, ii < :i e: 1 
nn qni miTile de fi.\ r i'allenl'oa «les If-clesn'.s , rn 
raison d< s véi il.'.iiii-s i-vii/es t|n'il rend, cl <jni jii:-- 
tilie cfinipiélenii'iii i.i '.ogne tiont il est 1 t.-idei ; ; t si
i i':Ar To.'Süd i'. id’ (di,\i..’!iN.

Kilü e.sl fîiii)lr,yt'!; avec on giMud suci è-; ei;!ilre les 
rçéiiiiu\gf!':isi.îv , seii.-̂ iiiiiilé ('t' !;i pean, i*I'M.:.'.! !,f.s 
Ke.Aü.i.Ki ̂ l■.s, ciüîïu's j:roviiiii!.Tn! ia cliult; i ! la déeo- 
localion di's clieveüx ; par ses pi'0|)rié!és r.'p-néra- 
ti'ifi s, C'üo ndi’acüi .'.se coiojiosition favorise la 
pruiinclitni de i.ue.veaiix cî.evenx, lem- remi .si.u- 
|)iesse et în iliar;!, el letar.ie i ' iilanclii : eût.

(/,'lie préjiaraiiuu iiygiéiiiiioe coiuiiat i.vtîe. s î: <è.s 
les efieis ioii'osiî's ;n’oiiiiil;.̂  par la li'inispiia!it>ii , et 
aii.Mjiit:!.- ne {îenver.t résister ies cbevelni t's les pins 
aiioiid ,i:les.

Aoiis ;i>i!!!iies heni'. d - d )nner à nos b'ch’in's 
cieiiiinndealion des propriêlrs tl’un jo'odiiil t{ni a 
liiéril • le r-'.irnoi.i d inconiparaîde, et »pii jonit ie la 
pius grandi; f;ivenr parnii le n:onde élégant de l'Ku- 
r.)jK', el nous ie.s inviloiis. s'ils veulei;l conserver 
une lieüe cliLvei'are, à fiiiri; coi usage joiirualier de 
cetle précit'îisi; déeca.vei te.

ClfîüüN i'K FKit lil NoiU»

Srn f<V dll /•‘ ilrti.

i'î'SpOüiir.ncj tle l-iiîi.* , Donal , Val- ilnd nés
avec Ca.inin’id , ;Sl.-<Jnenlin, Fiium cl Il .n .̂
par ia ligne 1'nsignv• à Sonntin :

>iaîiii Soir
1 di.' t'( ;jô liUO ! iO (i :li >
liuü.'d i li. • tiM'M -J "i.~> 7 _*5
\’idei!* it Iil.; S 7 t>:( t! o. 0̂ t» 55
Som,iii! l ~>~t l'tiîii i .j.>
{’. :mi)i'.ii vr, S ) li-.il il H)
Üiisigiu (> 0.' i) e> ; 1 îo i ÎOt 0

( lüte:;!! li :̂ i! ü 2~> i i  5;;
i-itutir‘fies li b'i i 15 1 17
>i in!<eiige 7 et 12 (A) 7 oO f 55

l̂ai:n Soii’
Manbenge N :?') .'i TkÎ
l.iiiiiii- -cies t! (i;> î» Il
l.e Ci'ieiT!! i' J0(>5
ü-.isigiiy (1 1(1 ‘J t.'j i -2 : >o r> i 7 I0i25
Ci'Mii'iid T ttO i'.,' il J r»0 7 1 “25
Stjiiiiiiiî T no 1 1 9.', “2-iü 7.-0
V; !en. i-mi. .N l'il :: io k ;55
Dtiin.i M ! 5 i i : . ni.-* 8-2(t
î.iîle ' tt i(t 1 ^0 i» ;-îo

itialiii Soir
i);i>î ny 5! h:̂ i-J b) ■i i,ii 10 35
; i-Uue ;liiî io.'ii; 1 '> r,.} 5 2;î 11 20
Teriiîiier i 1 ;n i 15.> 0 01 12 Ui
baou j j  -in .̂) ;ô 1 JO
lU'jjos '2 i H (t!» M CK •

.\iaiin Soil-
iîeoii.s 8 i5 05 8 .i5
I i'.on !(> f» 00 10120
'i figuier i 1 i«» i i  20
Sl-(jnenliu ,%<K) 11 :a'. .5 21 li 50
lit; si gny C» !C‘ 12.7'U d i 7 12 45
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